
! Compte-rendu intŽgral du CA de lÕAEFE sur 
www.fapee.com

HomologuŽs !: Subventions de fonctionnement aux 
Žtablissements de Florence et Palma 

La FAPEE a fait savoir que les subventions liŽes  ̂ l"accompagne-
ment sur deux ans des dŽconventionnements pour Florence et 
Palma auraient aussi ŽtŽ apprŽciŽes par les parents de Djeddah, 
dŽconventionnŽ en septembre dernier !
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Saluant l’arrivée de Christian Masset, directeur général de la mon-
dialisation, du développement et des partenariats, diplomate de carrière et 
parent d’élève comme nouveau président du conseil d’administration de 
l’AEFE, André Ferrand, sénateur des Français de l’étranger, a résumé  
plusieurs points défendus par les parents d’élèves de la FAPEE : 

Evolution des frais de scolaritŽ
Les établissements et familles vivent très mal les augmentations massives 
des frais de scolarité.  Les familles les plus modestes souffrent. Si les 
français ont des bourses dont l’enveloppe doit augmenter, ce n’est pas le 
cas des familles étrangères. Or, la scolarisation d’élèves étrangers est 
vitale pour former les élites locales qui seront les alliés de demain. 

Besoins immobiliers
en matière d’installations et de capacité d’accueil. Un effort spécifique de 
l’Etat est demandé pour répondre aux besoins immobiliers de 50 M€/an.
✓ Ankara, Barcelone, Francfort, Ho Chi Minh....Le point sur la 

Programmation immobilière dans le compte-rendu intégral. 
Chantiers ˆ accŽlŽrer!:

Augmenter le niveau de revenus pour •tre Žligible aux bour -
ses (donc augmenter l’enveloppe des bourses)
RŽformer le statut des Žtablissements  : l’EGD n’est plus adapté
Harmoniser les diffŽrents statuts des personnels  en pensant 
aussi aux recrutés locaux
Internationaliser nos programmes  : tous les élèves doivent être 
bilingues ou trilingues.

Compte financier 2008  : 
Masses globales!: services centraux + 36 regroupements dÕ EGD 

! Produits : 715 M" (361!M" subvention de lÕEtat) (354!M" 
participation des familles+ rŽsiduellement pays dÕaccueil)

! Charges : 692,9 M"
! RŽsultat : 22,1 M"

Augmentation de la subvention de lÕEtat en trompe lÕÏil
La subvention du MAEE représente  361 M€.  Elle était de 336,2 M€ en 
2007.  Cette augmentation est due à l’augmentation de l’aide à la scolarité 
(prise en charge) qui passe de 53,8 M€ en 2007 à 67,2 M€ en 2008 et qui a 
une incidence directe sur la politique de l’Agence et sur l’augmentation 
des frais de scolarité. François Denis, président de la FAPEE, a souligné 
le sous financement de l’Agence et dénonce les remises en dotation d’éta-
blissement faits à l’Agence sans les moyens financiers correspondant à 
leur remise en état.

Participation accrue des familles ˆ la limite du soutenable
La contribution aux salaires des résidents (remontées financières) est en 
augmentation de 15 M€ par rapport à 2007.
Pour François Denis l’effort des parents est maximum.  Cette limite est 
accrue par la crise économique qui les touche. Le sous financement de 
l’Agence et les remises en dotation d’établissement se sont faits sans les 
moyens financiers correspondant à leur remise en état. On a demandé aux 
établissements de s’engager dans une politique d’économies rigoureuse 
parallèlement à des augmentations de frais de scolarité massive. 

Trop de sacrifices et la mise en danger des conditions de 
scolarisation et dÕapprentissage des Žl•ves.

Beaucoup de ces établissements qui ont mené à bien un projet immobilier, 
ou qui le projettent, souffrent (Tokyo, Londres...).  On rogne, on coupe 
(AVS en maternelle, profs d’informatique, salaires des recrutés locaux), on 
augmente les effectifs par classe, on comprime les équipes vie scolaire: 
Pour équilibrer ce bilan 2008, on a différé les charges et remis des projets 

d’investissement (51 M€).
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Conseil d’administration de l’AEFE du 6 mai 2009
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En réponse aux questions de la FAPEE :
DifÞcultŽs et rŽticences devant la mise en place des nouveaux 
horaires dans le primaire
En raison de la sortie tardive des textes, le service pédagogique a auto-
risé de nombreuses écoles à différer d’un an l’application de la réforme.

-Sachant que beaucoup d’établissements ont un programme renforcé 
en langue, l’horaire admis est de 26h semaine,
-Sachant que certains pays imposent un horaire minimal de la langue 
locale, comme 5h au Maroc pour les élèves arabophones qui ont donc 
un horaire de 27h30 qui devra faire l’objet d’une validation par le 
MEN.

Le service pédagogique dans cette logique de réduction des heures 
d’enseignement incite les écoles à une réflexion sur l’enseignement de 
la langue locale en DNL (discipline non linguistique).

ProcŽdure d!appel de conseil de discipline  :
Le service pédagogique renvoie chaque établissement à l’inscription de 
cette procédure dans son règlement intérieur.  En raison des contraintes 
du droit local, il ne devrait pas y avoir de circulaire prescriptive.  L’appel 
peut se faire auprès du SCAC (comme c’était le cas dans la circulaire de 
1994) dans le respect des droits de la défense.

Actions pour revitaliser la Þli•re L dans le rŽseau
Le service pédagogique nous assuré soutenir toutes les actions d’orienta-
tion et œuvrer  au maintien de la filière dans le réseau.  Il ont rappelé 
qu’il n’y a pas de nombre minimum d’élèves pour ouvrir ou maintenir 
une classe L.

Menaces sur les bourses!?
Il y a en ce moment un audit interne sur les bourses. Bercy entend 
faire le réexamen de certains points de charge comme les loyers non 
plafonnés ou la déduction des intérêts d’emprunt.  De même, la 
pertinence de toutes les implantations d’établissements doit être 
interrogée.
Pour le ministère des Finances, on doit questionner les pratiques que 
l’on avait dans des périodes économiques plus fastes.  L’Etat a un 
déficit de 100 milliards € en 2009.  Il faut faire des choix.  Tout ce qui 
est donné en plus à l’Agence sera pris sur un autre opérateur.
Une rŽunion interministŽrielle est prŽvue sur les crit•res de bourses.

La FAPEE a demandŽ et obtenu  ̂ ce quÕaucune dŽcision 
ne soit prise sans •tre consultŽe.
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! La totalitŽ des articles est consultable dans lÕespace 
adhŽrent de notre site!: www.fapee.com  

Le chiffre : 58,1 %
des candidats au baccalauréat général sont des filles. En filière 
scientifique, elles sont 46,4 %, en économie et social, 63,6 % et en 
lettres, 80,8 %.    Le Monde 22/4/09
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Venez faire un point Monde 
sur un sujet qui vous touche 
de pr•s...

...Mettre en commun vos expŽriences

...Poser des questions ˆ vos tutelles

...RŽflŽchir ˆ lÕavenir de vos enfants et de leurs Žta -
blissements

Participez au forum et ̂  lÕAssemblŽe GŽnŽrale 
de la FAPƒE 

les 3 et 4 juillet prochain ̂  Paris.

Le th•me retenu cette annŽe pour le forum est lÕorientation
 au cours de la scolarisation vers lÕenseignement supŽrieur.

SŽminaire des partants
Comme chaque année, la FAPEE est invitée à participer 
le 27 mai prochain au stage des partants de l’AEFE.  
C’est un moment privilégié qui permet à la fédération 
d’échanger directement avec les proviseurs et les ges-
tionnaires (nouvellement nommés ou changeant de 
poste) sur les relations entre l’équipe de direction et les 
parents d’élèves dans les établissements d’enseignement 
français à l’étranger.  

ETATS GENERAUX DE L!ENSEIGNEMENT DE L "ARABE
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Revue de Presse

Résultats définitifs de la session 2008 du baccalauréat 
Avec 622 000 candidats et 519 000 lauréats, le taux de réussite à la 
session 2008 du baccalauréat atteint 83,5 %. Ce taux est supérieur à 
ceux de toutes les sessions précédentes. Tous baccalauréats confondus, 
les candidats, comme les bacheliers, sont moins nombreux qu’en 2007. 

Dans la filière générale, la réussite atteint 87,9 % (+ 0,2 point par 
rapport à 2007). Le nombre de candidats et de lauréats y est globale-
ment en baisse, à l’exception des séries scientifiques. Une baisse con-
jointe de présentés et d’admis se produit aussi pour le baccalauréat 
technologique où, pourtant, la réussite augmente et atteint pour la 
première fois un niveau supérieur à 80 % (+ 1 point par rapport à 
2007). La réussite au baccalauréat professionnel perd 1,5 point : les 
admis y sont moins nombreux alors que le contingent de candidats est 
stable par rapport à 2007. La proportion de bacheliers dans une généra-
tion fléchit légèrement.  (Les notes d'information - DEPP - N° 09.10/5/2009 

Les lycéens choisissent en priorité l'université
Les futurs bacheliers généraux souhaitent en priorité rejoindre l'université. 
Tel est le premier bilan, tiré le 7 mai par le ministère de l'enseignement 
supérieur, de la nouvelle procédure d'« admission post-bac ».
Les 632 000 élèves pouvaient se préinscrire jusqu'au 20 mars. Dans leurs 
premiers voeux, modifiables jusqu'au 6 juin, les élèves de terminale litté-
raire (L) sont les plus nombreux à s'inscrire en licence générale, 61 %, 
contre 42 % des terminales économiques (ES) et 34 % des scientifiques (S). 
Ensuite, les premiers voeux diffèrent selon les filières. 25 % des élèves d'ES 
demandent à rejoindre un Institut universitaire de technologie (IUT) et 17 
% une section de technicien supérieur (STS). 24 % des élèves de S optent 
pour une classe prépatoire aux grandes écoles et 18 % pour un IUT. Enfin, 
13 % des littéraires demandent une STS. Les bacheliers technologiques 
s'inscrivent en majorité en STS.   (Le Monde 09.05.09)
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BREVES...

Enseignement primaire
Les évaluations des élèves de CE1 seront organisées fin mai
Entre le 25 et le 30 mai, tous les élèves de CE1 vont être soumis à des évalua-
tions nationales dont les résultats personnels pourront être transmis aux pa-
rents à partir du 10 juin. La direction générale de l’enseignement scolaire 
(Dgesco), qui a élaboré les exercices proposés, précise que le carnet d’évalua-
tion comportera trois séquences en français (score total possible 60) et deux en 
mathématiques (score total possible 40). En maîtrise de la langue, la lecture, 
l’écriture, le vocabulaire et l’orthographe seront évalués. L’élève devra pour 
cela écrire de manière autonome un texte de 5 à 10 lignes. En mathématiques, 
les élèves devront répondre à des questions portant sur la numération, le 

calcul, la géométrie, les 
grandeurs et mesures, 
l’organisation et la ges-
tion de données. 
La Dgesco estime a priori 
qu’au dessus d’un score 
de 66 sur 100 le niveau 
d’un élève peut être jugé 
satisfaisant.  (La Lettre de 
l’éducation n° 630)

Enseignement secondaire
‣ Le ministère souhaite réintégrer la géométrie dans le nouveau programme de 

mathématiques de 2de. (La Lettre n° 630)

‣ Richard Descoings remettra fin mai ses préconisations sur le lycée au prési-
dent de la République.   (La Lettre n°631)

FƒDƒRATION DES ASSOCIATIONS DE PARENTS D'ƒLéVES DES ƒTABLISSEMENTS D'ENSEIGNEMENT FRAN‚AIS Ë L'ƒTRANGER

FapŽe Express mai 2009 - 3

FAPƒE   Express 
 Mai 2009 - Revue de Presse

François Taddéi, directeur de recherche à l’Inserm : 
« Pour développer la créativité des jeunes, il faut leur donner des 

degrés de liberté »
Dans le rapport qu’il vient de remettre à l’OCDE, il développe l’idée selon 
laquelle l’enseignement au XXIe siècle doit reposer sur la créativité.
“Le concept de la créativité, c’est une collectivité qui crée en partageant 
de nouvelles idées. Ainsi, tous les étudiants doivent croire en eux-mêmes 
et être à la recherche de degrés de liberté pour penser. Les recherches ont 
montré que, lorsqu’on est constructeur de savoirs interactifs, on apprend et 
on retient mieux. Apprendre à apprendre développe aussi l’esprit critique 
et la capacité de synthèse. L’enseignement socratique reposait sur le ques-
tionnement. Aujourd’hui, l’école enseigne des choses de manière formatée 
et sans questionnement, en silos. On a voulu standardiser ce que l’enfant 
doit apprendre et ce que l’enseignant doit enseigner…” (La Lettre n° 629)

Dyslexie : ne pas en guérir n'empêche pas de réussir
Selon l'Organisation mondiale de la santé, entre 8 % et 12 % des enfants 
souffriraient de dyslexie, un trouble du langage écrit qui affecte à différents 
degrés l'apprentissage de la lecture et de l'écriture. Sa détection se fait 
généralement à l'école, lors de la confirmation d'importantes difficultés en 
lecture, en CE2. Mais, une origine génétique de la dyslexie étant de plus en 
plus largement admise, on peut, avec un certain succès, et sans attendre le 
CE2, entraîner à des exercices de remédiation des enfants de " familles de 
dyslexiques " qui risquent de développer à leur tour ce trouble.
Avec un " certain " succès, car " on ne guérit pas de la dyslexie, indique 
Monique Plaza, psychologue rattachée à l'hôpital de la Pitié-Salpêtrière, à 
Paris, et chercheuse au Centre national de la recherche scientifique 
(CNRS). Mais on améliore ses compétences et on vit avec en développant 
des stratégies personnelles qui aident à déjouer les difficultés de la lecture. 
"
Trouble dit " spécifique ", la dyslexie affecte des enfants n'ayant ni défi-
cience intellectuelle ni problème sensoriel ou psychoaffectif, même si elle 
peut entraîner des troubles du comportement du fait des difficultés scolaires 
que rencontrera l'enfant atteint de ce handicap. Dans ce cas, il faudra com-
pléter le travail chez un orthophoniste par un suivi psychologique.
Pour être bien traitée, la dyslexie doit être bien diagnostiquée. Et ses réper-
cussions sur l'écriture ne doivent pas la faire confondre avec des perturba-
tions connexes comme la dysorthographie (trouble dans l'apprentissage et 
la pratique de l'orthographe) ou la dysgraphie (trouble dans l'apprentissage 
de l'écriture). Le dyslexique qui orthographie mal ne fait pas de fautes 
d'accord du pluriel, par exemple.
" Lorsqu'on est face à un enfant qui lit très lentement, de façon hachée, en 
sautant systématiquement les articles ou d'autres mots grammaticaux ou 
bien en inversant des syllabes et des lettres, la dyslexie peut être évoquée 
mais, bien sûr, cela ne suffit pas, indique le linguiste et psychanalyste Lau-
rent Danon-Boileau. La dyslexie peut avoir diverses causes, comme être 
l'effet d'un trouble de la parole passé inaperçu jusqu'à l'apprentissage de la 
lecture, ou résulter d'une difficulté à contrôler la progression du regard le 
long de la ligne d'écriture. Ce qui est frappant, ce sont les fréquents écarts 
incompréhensibles dans la production écrite des dyslexiques. " Certains 
peuvent en effet écrire correctement le mot " ballon " quand on le leur 
dicte, mais écrire " palo " quand on leur en montre seulement l'image.
" La plupart des dyslexiques présentent des troubles phonologiques, mais 
certains dyslexiques "de surface" n'en ont pas, fait remarquer Sylviane 
Valdois, orthophoniste de formation et chercheuse au CNRS. Ils souffrent 
de troubles visio-attentionnels : bien que leurs yeux fonctionnent parfaite-
ment, ils ont des problèmes pour traiter les séquences des lettres. Une étude 
récente vient de montrer que ce serait lié à un dysfonctionnement d'une 
zone de leur cerveau. Après six semaines d'exercices visio-attentionnels 
quotidiens les aidant à reconnaître les séquences des mots, on remarque des 
progrès. "
Aujourd'hui, la remédiation exercée par les orthophonistes, surtout phono-
logique mais aussi visio-attentionnelle, doublée, s'il le faut, par un suivi 
psychologique, donne d'assez bons résultats. Et si l'on ne guérit pas de ce 
trouble, certains dyslexiques font des études supérieures et exercent des 
responsabilités importantes.     (Le Monde 13 mai 2009)

Culture jeune et langues vivantes
Inséparables des pratiques ludiques des adolescents, les baladeurs MP3 et 
les iPod se révèlent de précieux auxiliaires pour enseigner l'anglais, l'espa-
gnol ou l'allemand.
En 2004, Domingo Bayon-Lopez, professeur d'espagnol au lycée François-
Mauriac de Bordeaux, a été le premier enseignant à utiliser les baladeurs 
MP3 pour faire travailler ses élèves. 
Audionom@de, son dispositif, fait de plus en plus d'adeptes un peu partout 
en France sous le nom de " baladodiffusion ". L'établissement scolaire doit 
disposer d'un espace numérique de travail (ENT), soit un dispositif intranet 
auquel peuvent accéder professeurs, élèves, parents... Les élèves peuvent y 
télécharger les documents sonores accompagnés d'une fiche d'exercice, mis 
à leur disposition par le professeur. L'élève doit, par exemple, repérer les 
mots ou expressions qui manquent dans le texte et, grâce à la fonction dicta-
phone, réenregistrer le texte complété. Il dépose ensuite son exercice, sous 
forme de fichier son, sur le bureau virtuel de son professeur qui le corrige et 
lui envoie en réponse un courriel d'évaluation avant de reprendre l'exercice 
en classe.  Le système, depuis, s'est modernisé avec l'utilisation des iPod qui 
permettent de télécharger des vidéos.    (Le Monde 16 avril 2009)

4 000 Žl•ves du primaire dŽpistŽs ˆ Issy-les-Moulineaux

DŽclenchŽe en 2001  ̂ la demande d'associations de parents 
d'Žl•ves d'Issy-les-Moulineaux (Hauts-de-Seine), une enqu•te a 
permis d'Žvaluer les risques de dyslexie des Žl•ves de CP de 
presque toutes les Žcoles de la ville avec un outil diffusŽ par les 
Žditions Adeprio sous le nom d'AloŽ rŽservŽ aux orthophonistes 
et psychologues et qui comprend des Žpreuves d'attention vi -
suelle, de lecture, d'orthographe, de comprŽhension du langage, 
de sensibilitŽ morpho-syntaxique (exemple : " corriger : papa 
lave le vaisselle") et de rythme, pour rectifier un mauvais sŽ -
quen•age.     (Le Monde 13.05.09)

RŽforme des horaires du
primaire!: La semaine de 

quatre jours en France ne fait 
pas lÕunanimitŽ!! 

(Lire le dŽbat sur le site www.fapee.com)

http://www.fapee.com
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Etudiants étrangers et le stress des justificatifs à produire 

Selon les données 2008 de l'Office français de l'immigration et de l'inté-
gration, environ 50 000 étudiants étrangers hors Union européenne (sur 
260 000 au total) sont susceptibles de ressentir de l’angoisse associée au 
renouvellement de leur carte de séjour " étudiant. "  Ils seront obligés de 
produire au guichet de la préfecture, d'ici à quelques mois, des justifica-
tifs attestant du sérieux des études qu'ils ont suivies cette année : les 
autorités vont leur réclamer une attestation d'inscription aux examens 
auxquels les cours préparent, les résultats des examens passés, ses notes 
et diplômes obtenus...
Les perturbations liées à l'actuel mouvement de protestation contre les 
réformes gouvernementales peuvent également poser des problèmes de 
validation de leur année aux quelque 21 000 étudiants européens pré-
sents au titre du programme d'échanges Erasmus.
" La situation des étudiants étrangers nous préoccupe, indique-t-on au 
cabinet de la ministre de l'enseignement supérieur, Valérie Pécresse, 
mais elle préoccupe aussi les universités. Si certaines ont mis en place 
des cours de rattrapage, c'est bien pour que les étudiants en mobilité 
puissent repartir avec leurs ECTS - les unités de compte européennes -. 
" Et d'ajouter : " Nous sommes très conscients des enjeux et nous atta-
chons à préserver l'attractivité de la France à l'international en même 
temps qu'à la crédibilité des diplômes que délivrent les universités fran-
çaises. "   (Le Monde  17 avril 2009)

20 % des étudiants européens devront passer une période à l'étranger 
d'ici à 2020

Lancé il y a dix ans, le processus de Bologne a été à l'origine de réformes 
destinées à rendre les systèmes d'enseignement supérieur nationaux com-
patibles entre eux, grâce à la mise en place du LMD (licence, master et 
doctorat en trois, cinq et huit ans) et d'un système de crédits, les ECTS 
(European Credit Transfer System), transférables d'une université à l'autre. 

Le 28 avril dernier à Louvain, en Belgique 46 ministres européens de 
l'enseignement supérieur se sont mis d'accord sur l'objectif de porter à 20 
% d'ici à 2020 le pourcentage d'étudiants effectuant " une période d'études 
" à l'étranger. Dans l'Union européenne (UE), la moyenne est de 12 % 
(environ 14 % en France) mais certains pays, notamment hors UE, en sont 
encore loin. Sachant que la mobilité étudiante a faibli en 2008-2009 dans 
plusieurs pays (dont la France) et que la crise risque de freiner un peu plus 
les velléités de départ, l'objectif n'est pas acquis d'avance.

Enfin, le communiqué final approuve la création d'un " outil de transpa-
rence multidimensionnel ", formulation incompréhensible destinée à évi-
ter le terme de " classement ". Cette cartographie des universités, pour 
laquelle la Commission a lancé un appel d'offres, devra permettre " d'iden-
tifier et de comparer les forces respectives " des établissements européens.  
(Le Monde 30 avril 2009)

Un prêt garanti par l'Etat pour tous les étudiants
Le ministère de l'enseignement supérieur a lancé en septembre 2008 un 
prêt bancaire étudiant garanti par l'Etat. Objectif : élargir l'accès à l'em-
prunt à l'ensemble de la population étudiante, les banques étant plus 
promptes à accorder des prêts aux étudiants des grandes écoles plutôt qu'à 
ceux des universités. D'un montant maximal de 15 000 euros, ce prêt, au 
taux du marché, est accordé sans condition de ressources et sans caution 
parentale ou d'un tiers. Il peut être remboursé à la fin des études, la garan-
tie étant de dix ans, à partir de la date du premier versement des fonds. Fin 
février, seulement 23,6 millions d'euros - correspondant à 2 800 prêts - 
avaient été distribués pour la grande majorité d'entre eux par la Banque 
populaire, Cetelem et le Crédit mutuel-CIC.   (Le Monde 29.04.09)

Ressources pŽdagogiques

Quel est l'imparfait du subjonctif du verbe s'asseoir!? Le conjugueur   
<!http://leconjugueur.com /> rŽpond ˆ toute question sur tous les verbes , 
tous les temps et tous les modes possibles . Il suffit de taper le verbe 
sur l'Žcran pour obtenir son tableau complet de conjugaison. 

Quatre sites Web crŽŽs par CNRS Images  
<!http://www.cnrs.fr/cnrs-images/sciencesaulycee.htm  > mettent en sc•ne 
les programmes des sciences du lycŽe  dŽfinis par l'Žducation nationale : 
physique, chimie, sciences de la terre, sciences de la vie. Avec de multiples 
approches pŽdagogiques, ils font le lien entre l'enseignement secondaire, 
les jeunes et la recherche.

De A comme Afghanistan ˆ Z comme Zimbabwe, tout savoir ou presque 
sur 150 pays . Con•u par l'universitŽ quŽbŽcoise de Sherbrooke  
<!http://perspective.usherbrooke.ca / > ˆ destination de ses Žtudiants et 
rŽsolument orientŽ vers l'histoire contemporaine . 

Comment Žtudier la littŽrature ? DŽdiŽ aux classes littŽraires du lycŽe , 
avec une attention particuli•re portŽe au baccalaurŽat, 
Etudes-littŽraires.com  <!http://www.etudes-litteraires.com / > est riche 
d'extraits de textes du XVIe au XXe si•cle, de prŽsentation d'auteurs... 

(Le Monde 15/4/09, 29/4/09)

Orientation active : les bacheliers généraux optent pour l’université
Selon le premier bilan, présenté début mai, d’Admission post-bac, nou-
veau dispositif de préinscription dans le supérieur, l’université conserve 
une partie de son attractivité. Les filières de droit, de médecine et les IUT 
sont les formations les plus demandées.
L’attractivité de l’université va-t-elle souffrir de plus de trois mois de 
mobilisation universitaire contre les réformes du gouvernement ? Le 7 
mai, la publication par le ministère de l’enseignement supérieur d’un 
premier bilan de l’orientation active, généralisée cette année à l’ensemble 
des académies, démontre que l’université conserve une certaine aura 
auprès des lycéens. Depuis cette année, tout élève de terminale souhaitant 
poursuivre des études devait, entre le 20 janvier et le 20 mars, déposer, 
via le portail Internet Admission post-bac (voir La Lettre n° 624), une 
liste de vœux pour les filières sélectives et les universités. Et les futurs 
bacheliers des séries générales (voir « Les chiffres ») placent l’université, 
hors IUT, devant les filières sélectives dans leur choix d’orientation. Ain-
si, les littéraires sont 61 % à demander une place en licence générale, les 
économistes 42 %, et les scientifiques, plus portés sur les filières sélecti-
ves, 34 %. Les universités sont relativement soulagées de ces premières 
tendances. « Nous avons eu l’impression que l’image de l’université avait 
été un peu affectée, souligne Charles Guérin, directeur du service d’in-
formation et d’orientation de l’université Montpellier-III (sciences hu-
maines et sociales). Quand je vois ces chiffres, je constate qu’il n’y a pas 
lieu de s’inquiéter. » En 2008, cette université avait déjà testé Admission 
post-bac, et peut donc proposer une comparaison : 1 883 lycéens ont placé 
cette année Montpellier-III en premier vœu, contre 1 935 un an aupara-
vant.
Quelques tendances lourdes se dessinent au sein des établissements. L’at-
trait pour le droit et la médecine se confirme, tandis que les IUT sont de 
plus en plus demandés. En revanche, « nous constatons une baisse des 
demandes d’inscription dans les universités de sciences et de sciences 
humaines et dans celles les plus touchées par le mouvement universitaire 
», expliquait Lionel Collet, président de l’université Lyon-I et de la Con-
férence des présidents d’université, dans Les Echos du 14 mai.
Si les bacheliers généraux restent fidèles aux universités, les bacheliers 
technologiques s’en détournent massivement. 89 % des bacheliers de 
sciences et techniques de l’ingénieur (STI) et 83 % de ceux de sciences et 
technologies de la gestion (STG) veulent s’inscrire soit en BTS, soit en 
IUT.      (La Lettre de l’éducation 18 mai 2009)
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